
44

www.ocean-climate.org

LES ENJEUX DES PÊCHES MARINES

Le changement climatique modifie la produc­
tivité des écosystèmes marins et a un impact 
sur la pêche, notre dernière activité de prélè­
vements à l’échelle industrielle d’une ressource 
sauvage sensible aux fluctuations environne­
mentales. La croissance démographique et les 
changements de comportements alimentaires 
entraînent une demande croissante de poisson 
destinée à la consommation humaine. Le poisson 
est aujourd’hui la principale source de protéines 
animales pour un milliard de personnes à travers 
le monde. Elle est aussi l’une des ressources re­

nouvelables les plus échangées au niveau mon­
dial : 28 mt de poissons marins sont destinées aux 
marchés américains, européens et japonais qui 
représentent à eux seuls 35 % des captures mon­
diales avec plus des 2/3 des poissons capturés 
dans les zones de pêche situées dans les pays 
du sud (Swartz et al. 2010). Dans un contexte de 
changement climatique il apparaît que les ré­
partitions géographiques des poissons ainsi que 
la dynamique des écosystèmes vont subir de pro­
fondes perturbations dans les décennies à venir 
et affecter les pêcheries au niveau mondial, com­
promettant la sécurité alimentaire dans nombre 
de pays du sud (Lam et al. 2012).

Le changement climatique modifie la productivité des écosystèmes marins et a un impact 
sur la pêche, alors que la demande de poisson destinée à la consommation humaine aug-
mente, que le poisson est la principale source de protéines animales pour un milliard de per-
sonnes et qu’il s’agit de l’une des ressources renouvelables les plus échangées au monde. 
Les changements des caractéristiques physico-chimiques de l’eau de mer ont un impact sur 
le métabolisme des individus, sur les cycles de vie des espèces, sur les relations entre les proies 
et les prédateurs et sur les modifications des habitats. Les répartitions géographiques des 
poissons (vitesse de déplacement en direction des pôles de 72,0 ± 13,5 km par décennie) 
ainsi que la dynamique des écosystèmes pourraient subir de profondes perturbations dans 
les décennies à venir, affectant ainsi les pêcheries au niveau mondial et compromettant la 
sécurité alimentaire dans nombre de pays du sud. Le maintien des écosystèmes marins en 
bonne santé et productifs est un enjeu crucial.
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LES EFFETS DU CHANGEMENT 
CLIMATIQUE SUR LA BIODIVERSITÉ 
MARINE

Les changements de température de l’eau, des 
teneurs en oxygène, de l’acidification, de la sé­
vérité des événements extrêmes et des propriétés 
biogéochimiques océaniques influent sur la vie 
des organismes marins. Ils ont des effets directs ou 
indirects sur le métabolisme des individus (crois­
sance, respiration, etc), sur les cycles de vie des 
espèces, sur les relations entre les proies et les pré­
dateurs et sur les modifications des habitats. Ces 
modifications qui se produisent à la fois au niveau 
de l’individu, des interactions entre les espèces et 
des habitats engendrent des changements dans 
les assemblages d’espèces mais également dans 
la productivité et la résilience des écosystèmes 
(Goulletquer et al. 2013).

Les bouleversements sont aujourd’hui clairement 
établis à travers un large éventail de groupes 
taxonomiques allant du plancton aux grands pré­
dateurs et ils sont en accord avec les approches 
théoriques de l’impact du changement clima­
tique (Poloczanska 2014). Beaugrand et al. dé­
montraient déjà en 2002 que des changements 
à grande échelle dans la biogéographie des 
crustacés copépodes calanoïdes dans l'océan 
Atlantique Nord-Est et les mers continentales eu­
ropéennes se produisaient. Des déplacements 
vers le nord de plus de 10° de latitude pour des 
espèces d'eau chaude associés à une diminution 
du nombre d'espèces d'eau froide étaient reliés à 
la fois à l’accroissement de la température dans 
l'hémisphère Nord et à l'oscillation Nord-Atlantique.

Les résultats d’une analyse globale récente 
montrent que les changements dans la phénolo­
gie, la distribution et l'abondance sont très majo­
ritairement (81 %) conformes aux réponses atten­
dues dans un contexte de changement climatique 
(Poloczanska 2013). Le calendrier de nombreux 
événements biologiques est ainsi devenu plus 
précoce concernant l'abondance maximale du 
phytoplancton et du zooplancton, la reproduc­
tion et la migration des invertébrés, des poissons et 
des oiseaux de mer. Ainsi au cours des cinquante 
dernières années, les événements du printemps 

ont été décalés plus tôt pour de nombreuses es­
pèces avec une progression moyenne de 4,4 ± 
0,7 jour par décennie et les événements de l'été 
de 4,4 ± 1,1 jour par décennie. Pour l’ensemble 
des groupes taxonomiques, avec toutefois une 
grande hétérogénéité, on constate que la vitesse 
de déplacement en direction des pôles atteint 
72,0 ± 13,5 km par décennie. Les changements de 
distribution des espèces benthiques, pélagiques 
et démersales ont atteint jusqu’à un millier de kilo­
mètres. Ces changements de distribution vers les 
pôles ont entraîné des augmentations du nombre 
d’espèces d'eau chaude par exemple dans la 
mer de Béring, la mer de Barents ou encore la mer 
du Nord. Ces changements latitudinaux et en pro­
fondeur de poissons benthiques et crustacés s’ex­
plique principalement grâce aux changements 
de température (Pinsky et al. 2013). Ces vitesses 
de migration enregistrées en milieu marin appa­
raissent plus rapides qu’en milieu terrestre.

L’IMPACT SUR LES PÊCHERIES ET LA 
SÉCURITÉ ALIMENTAIRE MONDIALE

Poissons et d'invertébrés marins réagissent au 
réchauffement des océans grâce à des chan­
gements de distribution, généralement vers 
les hautes latitudes et les eaux plus profondes 
(Cheung et al. 2009). Les modifications du po­
tentiel mondial de capture pour 1066 espèces 
de poissons marins et d'invertébrés exploités 
entre 2005 et 2055 peuvent être projetées sous 
différents scénarios de changement climatique. 
De ces analyses (Cheung et al. 2009) il ressort 
que le changement climatique peut conduire 
à une redistribution à grande échelle du poten­
tiel global de capture, avec une augmentation 
moyenne de 30 à 70 % dans les régions de haute 
latitude et une baisse allant jusqu'à 40 % dans les 
régions tropicales. Parmi les 20 régions de pêche 
les plus importantes de la zone économique ex­
clusive (ZEE) en termes de débarquements, ré­
gions ZEE avec la plus forte augmentation du 
potentiel de captures par 2055 sont la Norvège, 
le Groenland, les États-Unis (Alaska) et la Russie 
(Asie). Au contraire, les régions ZEE avec la plus 
grande perte de potentiel de capture maximale 
comprennent l'Indonésie, les États-Unis (sauf 
Alaska et Hawaï), le Chili et la Chine. De nom­
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breuses régions fortement touchées sont situées 
dans les tropiques et sont socio-économique­
ment vulnérables à ces changements.

Des études complémentaires, prenant en 
compte d’autres facteurs que la température 
des océans, mettent en évidence la sensibilité 
des écosystèmes marins aux changements bio­
géochimiques et la nécessité d'intégrer des hy­
pothèses probables de leurs effets biologiques 
et écologiques dans l'évaluation des impacts 
(Cheung et al. 2011). Ainsi les projections en 2050 
de la distribution et du potentiel de capture de 
120 espèces de poissons et d'invertébrés démer­
saux exploités dans l'Atlantique Nord montrent 
que l'acidification des océans et la réduction de 
la teneur en oxygène pourraient réduire les per­
formances de croissance et abaisser les poten­
tiels de capture estimés (moyenne sur 10 ans de 
2050 par rapport à 2005) de 20 à 30 % par rapport 
à des simulations faites sans tenir compte de ces 
facteurs. Les changements de la structure de la 
communauté phytoplanctonique pourraient de 
plus réduire le potentiel de capture projetée de ~ 
10 %. Ces résultats mettent en évidence la sensi­
bilité des écosystèmes marins aux changements 
biogéochimiques (Cheung et al. 2011).
Les changements observés sont d’ores et déjà 
visibles dans la composition spécifique des cap­
tures de 1970-2006 qui sont en grande partie at­
tribuables au réchauffement de l'océan à long 
terme (Cheung et al. 2013). Le changement en 
milieu marin continuera de créer d'énormes dé­
fis et des coûts pour les sociétés dans le monde 
entier, en particulier ceux des pays en dévelop­
pement (Hoegh-Guldberg & Bruno 2010).

QUE PEUT-ON FAIRE POUR LIMITER 
LES EFFETS DU CHANGEMENT 
CLIMATIQUE SUR LES ÉCOSYSTÈMES 
MARINS

La meilleure façon de lutter contre les effets du 
changement climatique est de préserver la bio­
diversité et éviter la surexploitation des espèces 
qui est reconnue comme un facteur aggravant 
les effets du changement climatique (Perry et 
al. 2010). L’approche écosystémique des pêches 
permet de réconcilier exploitation et conserva­
tion des espèces, c’est-à-dire qu’elle vise à main­
tenir l’intégrité et la résilience des écosystèmes. 
L’approche écosystémique des pêches contri­
bue ainsi à cet enjeu crucial qu’est le maintien 
des écosystèmes marins en bonne santé et pro­
ductifs, tout en proposant une nouvelle façon 
de considérer l’exploitation halieutique dans un 
contexte plus large (www.fao.org/fishery/eaf-
net). La nécessité de développer une politique 
d'adaptation qui pourrait minimiser les impacts 
du changement climatique par le biais de la 
pêche doit devenir une priorité. Pour cela il fau­
dra mieux anticiper les changements à l’aide 
de scénarios (sensu IPBES) et mettre en place 
les politiques publiques permettant de s’adapter 
aux changements produits dans les écosystèmes 
marins. Même si l’impact des changements cli­
matiques restera la plupart du temps inéluctable, 
l’adaptation des systèmes vivants à des change­
ments rapides reste encore à comprendre et à 
quantifier, ce qui ouvre de nombreuses perspec­
tives de recherches sur ce thème.
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